
ANNEE A   SAINTE FAMILLE   COMMENTAIRES PATRISTIQUES ET AUTRES 

 

Si le Christ a été introduit en Égypte, c’est pour que « la grâce » surabondât « là où le 

péché avait abondé », selon le mot de l’apôtre Paul (Rm 5,20). 

Quotdvultdeus, Livre des Promesses,  III, 9  

 

Nathanaël disait : « Est-ce que de Nazareth il peut sortir quelque chose de bon ? » (Jn 1,46). En 

effet, ce n’était là qu’une bourgade méprisée, et la Galilée toute entière était elle-même un objet 

de mépris. De là cette parole des pharisiens : « Interroge, et tu verras qu’un prophète n’est jamais sorti de la 

Galilée » (Jn 7,52). Pourtant il en est un, Jésus, qui ne craint pas d’avouer une telle patrie, 

montrant par là qu’il n’a besoin d’aucun secours humain ; il prend même ses disciples dans la 

Galilée, afin d’enlever toute excuse aux hommes portés à l’indolence, et de nous faire voir en 

même temps que les choses extérieures ne nous sont point nécessaires, pourvu que nous 

pratiquions la vertu. C’est pour cela qu’il n’avait pas même une maison à lui ... C’est encore 

pour cette raison qu’il fuit devant les embûches d’Hérode, qu’à sa naissance il eut une 

mangeoire pour berceau, une étable pour demeure ; de là vient aussi qu’il eut une mère pauvre. 

Il nous apprend ainsi à ne rien mépriser de semblable, à n’avoir d’estime que pour la vertu, 

puisque lui-même, dès le commencement, foule aux pieds tout le faste des hommes.  

Jean Chrysostome, Homélie 9 sur Matthieu, 4. 

 

Saint Joseph embrassait avec tendresse le Fils de Dieu qui se manifestait à lui comme un 

enfant ...  

Voici que le Fils de Dieu est appelé « mon fils » ! 

Éphrem de Nisibe, Premier sermon pour Noël. 

 

« Prends l’enfant et sa mère, et fuis en Égypte » (Mt 2,13). Il aurait pu dire plus 

respectueusement : « Va en Égypte ». Il se serait agi alors d’un départ, non d’une fuite ; cela 

aurait été volonté, non pas nécessité, une décision et non l’effet d’une crainte. Ici, au contraire, 

c’est bien un ordre de fuite qui est donné de la part du ciel et par un ange ; il semble ainsi que 

la crainte s’est emparée du ciel avant de fondre sur la terre. Fuis en Égypte, loin des tiens vers 

des étrangers, loin des saints vers des idolâtres, loin de ton temple vers les sanctuaires des 

démons, loin du pays des justes vers la patrie des idoles. Ainsi, le territoire de la Judée ne suffit 

pas, la propriété de Dieu répandue sur le monde est trop étroite, le saint des saints du temple 

ne donne pas l’abri, la foule des prêtres ne reçoit pas le Christ, son innombrable parenté ne lui 

offre pas de refuge, en sorte que c’est l’Égypte païenne qui doit fournir une cachette pour 

Dieu !  Pierre Chrysologue, Sermon 151. 

 

Un trésor est caché dans ce petit village. Il est caché aux hommes, non à Dieu. Marie 

n’est-elle pas le trésor de Dieu ? Partout où elle se trouve, le cœur de Dieu la suit. Ses yeux sont 

sur elle, il ne quitte pas du regard son humble servante. Si le Fils Unique de Dieu connaît le 

ciel, il connaît Nazareth. Comment ne connaîtrait -il pas sa patrie et son héritage ? Il tient le 

ciel de son Père, Nazareth de sa mère, puisque lui-même se dit, à la fois, le fils de David et le 

Seigneur (Mt 22,42-45). Le ciel est au Seigneur, mais la terre il l’a donnée aux enfants du couple 

humain. Il doit donc entrer en possession de l’un et de l’autre puisqu’il est le Seigneur et le Fils 

de l’homme. Entendez-le revendiquer la terre en sa qualité de Fils de l’homme et la 

communiquer en tant qu’époux. « Des fleurs sont écloses sur notre terre », dit-il (Cant 2,12). Ceci 

s’accorde au nom de Nazareth qui veut dire fleur. La fleur issue de la racine de Jessé aime sa 

patrie en fleurs. L’anémone rouge sang au milieu des champs et de vallées grandit environné 

d’anémones rouge sang. Une triple grâce est donnée à ces fleurs  : la beauté, le parfum et 

l’espérance du fruit.  Bernard de Clervaux, Sermon pour l’Annonciation. 
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Les Pères de l’Eglise commentent l’Evangile. 

Cornelius a Lapide. 


